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Homélie pour le 7è Dimanche de Pâques - Année A (24 Mai 2020) 

 

Frères et Soeurs, 
  

Dans notre monde, la gloire est souvent liée aux tapis rouges, à ceux qui font la 

Une des médias, aux foules qui se bousculent derrière des barrières pour voir 

passer leur idole. En contrepartie, la gloire que Jésus nous propose ne se trouve 

pas dans le regard des autres. Jésus n'a pas cherché à plaire, ni recherché 

l'approbation des chefs religieux. Il n'a pas cherché les honneurs de la foule. Pour 

lui, la gloire est liée à sa Passion-Mort-Résurrection. La gloire de Dieu se 

manifeste lorsque l’humain se préoccupe, avec un amour désintéressé et constant, 

de son frère ou de sa sœur. C’est le chemin montré par la croix. La gloire de Dieu 

c’est l’Homme debout, c’est le matin de Pâques avec son tombeau ouvert et vide.  
  

C’est tout le sens de cette prière de Jésus concernant sa glorification. Le 

lectionnaire la place au 7e dimanche de Pâques, mais dans l'évangile de Jean, cette 

prière a lieu à la fin de son dernier repas avec ses disciples, de sorte qu'elle mène 

à la passion-mort-résurrection. Oui, Jésus est sorti de l'espace retreint du Temple 

pour aller rencontrer les gens. Il est allé les libérer de leurs mutismes, de leurs 

aveuglements, de leurs surdités, de leurs paralysies et de leurs lèpres. C’est dire 

que Jésus est venu combattre toutes nos croyances limitantes et nos préjugés qui 

nous aveuglent. Jésus est venu combattre nos peurs et nos angoisses qui nous 

paralysent et qui nous renferment sur nous-mêmes. Il est venu nous guérir en nous 

aimant. Il n’est pas nécessaire d’être parfaits pour suivre Jésus et accepter la 

mission qu’il nous a confiée. Il suffit juste d’agir avec l’amour que Jésus a eu 

toute sa vie, et cela devrait être ce qui nous met en marche. 
  

Cette gloire dont parle Jésus n’est pas à attendre dans l’au-delà. C'est aujourd'hui 

que nous pouvons nous aussi entrer dans le chemin de la gloire de Dieu. Jésus a 

dit : que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Ce projet de 

vivre entre nous de la même harmonie qu'entre Jésus et son Père, les actes des 

apôtres le présentent comme le style de vie de la première communauté 

chrétienne. Le court passage du livre des Actes nous donne l’essentiel de ce qui 

fait une communauté chrétienne. La tâche de l’Église c’est être témoin et annoncer 

l’Évangile au monde entier. Cette prière de Jésus est notre force, notre soutien, 

notre espérance. Elle est comme une puissance d’amour en nous, un amour qui a 

donné sa vie pour nous qui essayons d’être ses amis. C’est une mission au 

quotidien.  
  

Jésus nous demande de vivre entre nous au milieu des agitations de notre société 

de la même harmonie que Jésus a vécue alors qu'il était en opposition permanente 

avec les chefs religieux de son temps. Il nous demande d'être des experts en 

accueil de l'autre, d’avoir un regard de miséricorde même sur ceux qui nous 

opposent une fin de non-recevoir. Jésus ne veut pas des chrétiens experts en 
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jugement, experts en contrôle de l'autre, mais bien experts en accueil. Il nous veut 

experts en ouverture aux autres, quelle que soit leur attitude à notre endroit. C’est 

sur la croix que Jésus a montré quelle était sa force, sa capacité d’aimer.  
  

Jésus propose un véritable renversement au sujet de la gloire. Car en nous, il y a 

une recherche de deux gloires : celle du monde et celle de Dieu. Il ne s'agit pas de 

rejeter ce monde créé par Dieu, mais seulement de ne pas le prioriser en refusant 

de donner de l'espace à Dieu. Il nous faut aimer le monde, le construire, lutter 

contre tout ce qui, en lui, est destructeur. Je ne l’aurais pas assez dit : « La gloire de 

Dieu, c’est l’Homme debout ». 


